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MER DU NORD ET ESCAUT MARITIME 

La double planche — 18*, mer du Nord, Littoral, Estuaire de l'Escaut et IS'', Escaut 
Maritime — ainsi que Ie présent commentaire exposent les phénomènes maritimes qui intéres-
sent la Belgique. lis dccrivent les mouvements que donnent a l'eau les marées et les courants; 
ils font connaïtre les quaiités de l'eau marine, notamment sa salinité, sa temperature et sa 
densité. 

lis donnent Ie relief et la nature des fonds marins et spécialement les profondeurs; ils 
exposent en outre les conditions de navigation dans la mer du Nord, particulièrement a i'appro-
che des ports belges, ainsi que celles qui se présentent dans l'Escaut maritime, sur les voies 
d'accès aux grandes écluses, portes d'entrée des navires de mer. 

lis traitent aussi des extensions portuaires, projetées ou en voie d'exécution, a Ostende, 
Zeebrugge et Anvers, ainsi que des probièmes que pose l'amélioration des valeurs nautiques 
de leurs chenaux d'accès. 

Ce commentaire se termine par un exposé sommaire sur l'hydrologie du bassin maritime 
de l'Escaut. 

I. — ETABLISSEMENT DES CARTES. 

1. Canevas géographique. 
Les planches 18* et 18^, sont basées sur des reductions de cartes hydrographiques, 

établies dans la projection de Mercator, du genre secant. Comme on ie sait, la projection se 
fait sur un cylindre qui coupe la sphere suivant un parallèle donné, que l'on conserve sans 
deformation (parallèle de reference). 

Les parallèles de reference adoptés sont respectivement : 
pour la planche 18*, celui de Zeebrugge (51"2r); 
pour Ia planche 18̂ *, celui d'Anvers (51"13'). • • 

Ils sont projetés a I : 125.000. 

La sphere de projection adoptee, ayant pour rayon la grande normale du parallèle de reference, est 
tangente a l'éllipsoïde géodésique (Hayford), Ie long de ce parallèle. 

2. mstorJque. 
Nous signalons, parmi les documents anciens concernant la zone littorale beige et 

l'Escaut maritime, ceux de Mercator (1512-1594), géographe beige, cartographe et inventeur 
de la projection qui porte son nom, et ceux de Snellius (1591-1626), géographe néerlandais, 
technicien du leve des cartes et créateur de la triangulation calculée. 

11 faut attendre Ie début du XIX' siècle, pour que paraissent les premières cartes hydro­
graphiques, basées sur les résultats de levés bathymétriques complets et sur des techniques 
rationnelles. 
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La première fut publiée a Paris, en 1817, par Ie Depot de la Marine; elle est intituice : 
Carte rcduite des Pays-Bas, d'üstende a Hellevoetsluis, par Beautemps-Beaupré, hydrogra-
phe de la Marine, membre de l'lnstitut de France. 

Cette carte, exécutée en projection de Mercator, a l'échelle moyenne de 1 : 86.400, résulte 
de levés effectués depuis 1799 jusque 1811. 

Dans r« Avertissement » qui figure en vignette, l'auteur cite Ie general hollandais 
Krayenhoff, auquel il eniprunta des données relatives aux « positions terrestres ». Les son­
des sont données en pieds de France et « réduites au niveau des plus basses mers pour 
chaque point sonde ». 

Quant a la première carte de l'Escaut, également publiée a Paris, fort probablement 
a la même époque, sous Ie titre de : « Reconnoissance des cours du Hont ou Wester Schelde 
depuis Antwerpen (Anvers) jusqu'a l'embouchure », elle fut également levée par Beautemp.s-
Beaupré, en 1799 et 1800, exécutée au 1 : 41.500, sous forme de plan, dépourvue de canevas 
géographique. Les sondes, exprimées en pieds de France, sont « réduites a la plus basse 
mer observée a l'époque des equinoxes ». 

Dans les debuts du XIX"" siècle, les methodes du leve hydrographique, beneficiant de 
l'incessante evolution progressive des sciences de base, se perfectionnent considérablement 
et ne tardent pas a créer une documentation qui, en raison de vissicitudes historiques reste, 
du cóté beige, fragmentaire et forcément locale. 

Aussi n'est-ce qu'après l'achèvement de la première triangulation du Royaume et du 
premier nivellement general, connu sous Ie nom de « Nivellement des Travaux publics » dont 
l'origine est Ie « zéro Z *, c'est-a-dire a partir de 1866, que les bases du leve hydrogra­
phique, rationnellement conQU, purent être établies. II devint dès lors possible de réaliser 
la coordination cartographique indispensable entre les importants levés hydrographiques 
néerlandais et les nótres et de produire finalement des cartes générales, entièrement ratta-
chées au canevas géographique beige, de l'Escaut et du littoral jusqu'a l'estuaire. 

Celles-ci sont dressées dans la projection de Mercator, généralement au 1 :000.000 
pour la cóte et au 1 : 50.000, pour Ie fleuve, de Vlissingen (1) a Anvers. Leur canevas géo­
graphique, rattaché au réseau géodésique de la triangulation du Royaume dépend, dès 1959 
pour les levés de la cóte et dès 1961 pour ceux de l'Escaut, du système géodésique europeen 
unifié des « coordonnées européennes ». 

II. — LA MAREE. 

1. Historique. 

L'homme a remarqué tres tot Ie phénomène de la marée, mais il faut remonter tres haut 
dans Ie temps pour en découvrir son premier témoignage, qui semble avoir été apporté par 
Pythéas (IV"' siècle av. J.-C.) qui fit connaïtre l'existence des marées de l'Atlantique, de la 
Manche et de la nier du Nord. 

Posidonius ( I" siècle av. J.-C), observa Ie caractère semi-diurne de la marée, pour-
tant tres faible, du bassin oriental de la Méditerranée. 

Pline l'Ancien (1"^ siècle) nous a laissé une description de la marée, non seulement 
remarquable par la justesse des faits observes, mais surtout par la clairvoyance de ses idees 
sur la cause du phénomène, qu'il attribue a Taction du soleil et de la lune. 

Newton (Sir Isaac, 1642-1727), par sa découverte de la loi de la gravitation, put don-
ner {'explication rationnelle des causes de ia marée. Il créa la « Theorie statique de la marée » 
qui, quoique insuffisante, ouvrit l'ère de la recherche scientifique dans ce vaste domaine. 

(1) En fran(;ais Flessingue. 
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Laplace (Marquis de, 1749-1827), s'inspirant de la theorie statique, créa ia « Theorie 
dynamique des marées ». Elle fut améliorée par Poincaré (Henri, 1854-1912). 

Harris, s'inspirant des vues de Laplace, imagina une theorie remarquablement féconde, 
basée sur les phénomènes de la resonance. 11 divisa les vastes domaines océaniques en « sys-
tèmes de resonance », qu'il fit connaïtre en 1904. Parmi ceux-ci figurait celui de la mer du 
Nord, oü il révéla l'existence de deux points amphidromiques, les points A et C de la figure 1, 
dont il indiqua la position d'une maniere remarquablement approchce. 

Sterneck, en 1920, compléta Ie système de la mer du Nord, en y ajoutant Ie point amphi-
dromique B. 

Ce système fut, en 1924, amélioré et définitivement fixé par Proudman et Doodson. 

Mais c'est a Kelvin (Lord W., 1824-1907) et Darwin (Sir G., 1845-1912) que nous 
devons l'élaboration des methodes modernes d'analyse, d'investigation et d'application qui 
ont conduit, entre autres, a la solution pratique de la prediction rationnelle des marées. 

2. Theorie. 
Pour {'intelligence de ce qui suit, il faut rappeler l'essentiei des principes fondamentaux 

de la theorie de la marée. 

Les oscillations périodiques du niveau de la mer, sont dues a l'attraction combinée de la 
lune et du soleil, dont la force varie suivant les positions relatives de ces astres par rapport 
a la terre. Leur ampleur dépend essentiellement de la parallaxe et la déclinaison luni-solaire. 

La force d'attraction, proportionnelle a la masse de l'astre considéré, varie en raison 
inverse du cube de la distance. Elle passé par un maximum au périgée, dont la période est 
de 27 j 13 h pour la lune, de 365 j 06 h pour Ie soleil (revolution anomalistique). 

L'action lunaire est, en moyenne, 2,2 fois plus forte que celle du soleil. 

Les marées de la mer du Nord sont du type semi-diurne, parce que leur période moyenne 
est de 12 h 25 m, durée de l'intervalle qui sépare deux pleines mers successives, de sorte 
qu'elles présentent généralement deux pleines mers et deux basses mers par jour. 

L'action luni-solaire est maximum aux syzygies (pleine lune et nouvelle lune), qui engen-
drent les marées de vive-eau. Elles sont tres fortes aux equinoxes, si la lune est a son 
périgée et sur l'écliptique. 

Cette action est minimum aux quadratures (premier et dernier quartiers), qui engen-
drent les marées de morte-eau. 

Sur nos cótes, les marées de vive-eau et de morte-eau ont lieu environ 2,5 jours après 
les syzygies et quadratures (age). 

L'action luni-solaire agit également sur l'écorce terrestre qu'elle déforme, en créant une 
marée solide semi-diurne, d'assez faible amplitude, dont ia valeur moyenne est de l'ordre de 
0,30 m. 

La marée, telle qu'on l'observe, se reduit finalement a la difference entre Ie mouvement 
vertical de la marée océanique et celui de la marée de l'écorce. 

La lune et Ie soleil dans leur mouvement apparent subissent, au cours de leur mouve­
ment orbital, de nombreuses variations dues, en ordre principal, aux variations de déclinaison, 
de parallaxe (distance) etc., dont chacune d'elles peut se traduire par I'influence d'une force 
susceptible de donner naissance a une onde élémentaire (marée partielie), dont la période peut 
être calculée. Ce qui precede est conforme au principe fondamental de la theorie dynamique 
de Laplace, qui dit que : 

« Sous l'action d'une force périodique sinusoïdale, Ie niveau de la mer est animé 
d'un mouvement de même période » et que : 

« Le mouvement resultant de plusieurs forces composées est la somme algébrique 
des mouvements que produirait chacune d'elles ». 
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Comme l'astronomie nous fait connaitre tous les elements de ces influences luni-solaires, 
nous pouvons, en nous inspirant des principes de Laplace, imaginer qu'une courbe de marée 
observée n'est autre que le résultat de la somme algcbrique d'un nombre determine de cour­
bes composantes, provenant d'autant de marées élémentaires agissant simultanément. Dans 
cette maniere de voir, tout se passe comme si aux astres reels, lune et soleil, on avait sub-
stitué des astres fictifs capables, par leur action simultance, de produire une marée identique 
a la marée observée. 

Ces vues théoriques de Laplace conduisent a la conception de l'analyse harmonique de 
la marée, dont nous verrons une importante application au paragraphe consacré a la pre­
diction des marées. 

MARÉES DE LA MER DU NORD. 

Système amphidromiqiie trinodal (A, B, C) de la (.omposante hinaire principak' : M.. 

Lieu de pleines mers simultanées, en lemps lunairc. 

Lieu d'égale amplitude exprimée en centimetres 

Q 

Fig. I. 


